
L'UNION MEDICALE DU CANADA.

TROUBLES ACADftMQUE.-On écrit dC Stinit-Pétersbourg à La
Gazette d'Augsbourg, que des troubles ont éclaté à la Faculté de
médecine de la capitale russe. Le professeur de physiologie, Cyon.
a été sifflé et hué par les étudiante, et son cours a dû ^tre suspendu,
et l'Ecole occupée par -la gendarmerie et la police. Les étudi-
unts reprochent au professeur sa sévérité extrême d:ns les txi-
mens, sévérité d'autant plus extraordinaire, qu'avant les eanens,
le professeur avait suspendu sars motif son cours pendant deux
mois. Cyon, d'origine israélite, aurait favorisé les étudiants appr-
tenant à la mêmie religion que lui. Enfin, les étudiants lui rv>ro-

eent de jeter du ridicule sur plusieurs de ses eollègues très-aimés de
l'urs élèves ; ils lrétendent payer pour apîpr udre it not poiur écouter
de la poléiqii<ue. On croit, qu'il sera lis en demeure de donner -a
démission. (Lr Temp.).-Lyn 3/ii .

STATISTIQUE DÉPLORAUI.E.-C'est aux Etats-UAis et en flus.ie
que l'ivrognerie fait le plus de ravages. L'aaiIe, construit par l'E-
tat de New-York pour recevoir les ivroglieue confirmés. reiferuc ý00
pensionnaires. On y trouve 30 eeelésiatiques, 8 juges, 19 avo-
cats. 226 médecins et 3,1) divers, surtout des négociaints, induas-
tricls et gens d'affaires. (A4usIaii.-Lyoni Médic.l,

Palvz.oxE:nAao-Gu E.-.\vant que M. le llapentir <séa: -e
du 3 novembre 1874) de la Commîîaission chargée d'étudier lez md.V -
fications à apporter à lAcadémie de Médecine prit la parolo. M. li-
clord. secrétaire perpétuel, donna lecture d'une lettre de M. Gine
sur le Phylloera-Ecoutez:

Le Phylloséracid-Gagne
Est fait par l'ail pilé 4l:ans leau.
Qu'on fera boire aux ceps queagne
Le Phylloxéra. leur bourreau.

L'ail phylloxéracide, aux vertus ecourabie.
Chasse du corps humain les phylloxéras-diab!s.
Et pénètre les «eurs du plus céleste feu.
L'ail phylloxéri. e est lan bienfait de Dieu.

Dites donc maintenant qu'il n'est plas de poètes ! -Ceh ne fai
rien, ce plylloxéracide est renversant.-Aussi y cut-il sur tous lPs
bancs runicurs telles après les <uatre prembires lignes, j'allais dire
quatre premiers vers, que ]a lecture en fut interromîpuo. Ce que
voyant, M. le poéticide Ggne. qui assi'tnàit à la saeI. pril sa c:m-
ne rt son chapeau et partit sans demaider le reste -eone. Jkd.

LiuWE CONTRE LA VA CINATIoN COMP'rLsoIRE.-Ins une as.
eiblée de médecins tenue chez le Ir. Coderre, le 9 Novembre der-


